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I
ouveler et qui subit beaucoup moins de ces désastreuses fluctuations 

qui affectent si souvent et si fortement le commerce et l'industrie.
C- est par elle surtout que l’homme nous apparaît comme le roi de 

la nature, comme un prince qui exerce sa souveraineté dans ses domai- 

qui y fait chaque jour de pacifiques conquêtes et qui y affermit 
son incontestable domination pour la gloire du Souverain Maître et 
l’avantage de ses semblables (Qen. I ). D’après nos Livres Saints 

«est Dieu lui-même qui a institué l’agricul.ure et qui nous ordonne dé 

1 aimer : Non oderi, laborioea open et rueticationem creatam ab AUis- 
•imo (Bccli. VII, 16); c’est lui qui donne au sol sa fécondité merveil
leuse : fécondité qu’il accorde comme récompense de la soumission et 
de la fidélité. “ Le Seigneur, nous dit la Sainte Ecriture, conduit 

peuple dans des lieux abondante
en étendue, tranquille pour la culture et d’une admirable fertilité”. 
(I Parai. IV, 40.) Et ailleurs : “ Le Seigneur vous comblera de biens 
dans toutes les œuvres de.vos mains, dans tout ce qui naîtra de 

troupeaux, dans la fécondité de votre terre et 
dance de toutes choses ”.
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C’est au souvenir de„ - . veilles 9Ue le prophète Royal s’écrie :
eigneur que votre nom est admirable sur toute la terre ! Qu’est-ce

que I homme pour que voue layer ainsi environné d honneur et de 
gloire ? Vous l’avez établi

ces mer

comme un chef sur toute la création ; 
tout mi» eou» te» pied», les auimaux des campagne», les oiseau, du 

ciel et les poissons qui parcourent les sentiers de la mer”. (Ps VIII.)
Nous n'ignoroDs pas, No, Très Cher» Frère», qu'une' espèce de 

evre de jouissance et de liberté s'est emparée de nos populations rurale» 
et le, entraîne ver, le, grande, villes. On est fatigué, ennuyé de la 

lie Strnp e et p.tstble de, champ,; ou «e laisse séduire par le fastueux
‘ r,cheme’ °" ,eut « do=«er plu, de liberté, sortir d'une posi- 

t,ou modeste, se procure, de» jouissance», être quelque chose dan, le 
monde. Ou « préetpite follement ver, le, Babyloue. moderne»; on 
cherche le bonheur, ou trouve la ruine. Cette désertion de, 
qui s'est effectuée depuis quelques années a été pour nous
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